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Le tirage se fait chaque mois, dans une salle
publique, par trois perponnes choisies par
l'assemblée. Aucune .- rme ne sera payée
après les 30 jours qui suivront le tirage de
chaque mois.

' EST le mois, presque le jour
du quatrième centenaire de

~. Christophe Colomb, il faut
QI 'k<que tout le monde oui parle
- \' vite, car il n'en sera plus

guère question qu'acciden-
~' ~,. ' '~tellement, d'ici à cent ans,

c'est-à-dire en 1992, à moins
qu'on ne se décide, dans

- quatorze ans, à célébrer le
quatre centième anniver-
saire de sa mort.

De sa vie, on sait bien des choses, hormis le
vrai peut-être, car son existence est tellement
remplie de nuages qu'il est difficile d'y voir bien
clair, mais sa découverte inconsciente a été telle-
ment grande de résultats, qu'il est peu de sujets
qui favorisent plus les envolées d'imagination, les
discussions sans limites, les écarts de pensée et les
admirations irréfléchies.

Près de six cents volumes ont été écrits expres-
sément sur cet homme extraordinaire, sans parler
d'autres, en nombre immense, traitant incidemment
de sa carrière, et nous n'en sommes pas, en défini-
tive, beaucoup plus renseignés.

Rien de plus facile que d'écrire, on prose ou on
vers, sur Christophe Colomb, c'est même un sujet
assez banal de composition de collège ; rien de
plus difficile que de dire exactement ce qu'était
l'homme et même le marin.

* ** Deux partis d'écrivains ont toujours été4 en

1antagonisme ; les uns affirmant tout, même des
1absurdités, les autres niant avec autant de con-

victions et pas plus de preuves.
Ce qui est hors de doute, cependant, c'est que

jamais Christophe Colomb n'a plus pensé à décou-
vrir un nouveau monde qu'à prendre la lune avec
les dents, car il est mort sans se douter de l'exis-

rtence du continent que nous habitons.
Comme on l'a dit tant de fois, ce qu'il cherchait

à l'ouest, c'était le Cathay, ainsi que l'on désignait
la Chine à cette époque, une nouvelle route plus
courte pour aller aux Indes, et quand il arriva à ce

rqui est aujourd'hui Cuba, il se crut certainement
en Chine, comm e il prit Hispaniola pour le Japon.

Toutes ces erreurs étaient le résultat d'une autre
erreur: Colomb, tout en étant convaincu que la
terre était ronde,-idée qui paraissait générale-
ment assez ridicule,-la supposait plus petite d'un
tiers qu'elle ne l'est, et c'est pourquoi il croyait
retrouver la Chine à 2,500 milles à l'ouest des Ca-
naries.

Il trouva une autre terre qu'il ne cher-chait pas,
mais il n'en eût pas moins le mérite d'avoir pn-
le premier à démontrer, par une exploration, la
sphéricité de la terre et d'avoir réussi.

Penser le premier à une chose, c'est ce qui fait
le découvreur.

Et, n'est-ce pas ici le moment de rappeler l'anec-
dote de l'oeuf de Colomb ?

* ** La découverte de Colomb lui avait créé
beaucoup d'ennemis, et de même qu'on l'appelait
par dérision l'amiral du pays des mioustiques, on
lui contestait tout mérite. Son oeuvre était assez
vulgaire, "lil n'avait fallu qu'y penser."

"lTelle était déjà la hardiesse des détracteurs,
que ces propos malveillants circulaient tout haut,
à la table d'un grand d'Espagne où avait été in-
vité Colomb. Le grand homme resta silencieux
durant toute la discussion ; seulement, après un
instant deé réflexion, il se fit apporter un oeuf, et,
le présentant aux nobles convives:

"l-Qui de vous, messieurs, se sent capable de
faire tenir cet oeuf debout sur une de ses extré-
mités 7

Il L'oeuf circule, passe de main en main et r'e-
vient à Colomb sans que le problème ait été résolu.
Alors, celui-ci prend l'oeuf, le frappe légèrement
sur son assiette, et l'oeuf reste en équilibre. Chacun
se récria:

"-Ce n'était pas difficile.
"-Sans doute, répliqua Colomb avec un sou-

rire ironique, mais il fallait y pensen'"

* ** Quand nous examinons la sphère terrestre
et que nous regardons le continent américain, le
nouveau monde, nous sommes étonnés du résultat
colossal du voyage de Colomb et, nous égarant
dans les pensées superficielles que nous suggère la
vue de cette immense tentative, nous sommes
presque tentés de croire que le grand marin l'a vu,
de ses yeux vu, comme nous I? voyons sur la carte.

C'est là l'erreur qui nous fait paraître le décou-
vreur plus grand qu'il ne l'a été en réalité.

"On n'a pas plus découvert l'Amérique en un
jour qu'on n'a bâti Paris en vingt-quatre heures,"
a dit un Anglais, avec beaucoup de bon sens. Ni
Colomb, ni les hommes de son époque n'ont comn-
pris l'importance de cette découverte, car ce que
l'on cherchait surtout c'était "lles palais de marbre
du Cathay, les îles aux épices et les trésors du
prêtre Jean."

"lAinsi, personne, dit Fiske, n'avait le moindre
soupçon de ce qui avait été accompli. La gran-
deur de l'oeuvre était tout à fait hors de la con-
ception de la génération qui en a-vait été témoin.
Nous sommes, en effet, arrivés, depuis lors, à ap-
prendre qu'en 1492 le contact entre la moitié
orientale et la moitié occidentale de notre planète
commença réellement p)our la rermiè,re fois-, et que

veau. Il ne reste plus (le monde à conquérir pour
un futur Colomb. L'ère dont ce grand marin
italien fut le plus illustre représentant est close a
tout Jamais."

* ** Colomb mourut pauvre et abandonné à
Valladolid, le 2-0 mai 1506, dans la plus conmplète
obscurité et déjà oublié. Les chroniques du temps
ne font même- pas mention de sa mort.

On ne sait même pas exactement où reposent
ses restes.

Plus de trente ans après, en 1-537, Ferdimani
Colomb, soni fils, adopta pour- son blason la fameuse
(evise, gravée dans la cathédrale (le Séville

A Castila y a Leon
Noevro mundo dio Colon.

La postérité a été moins ingrate pour' Colomb
que le furent ses contemporains.

* * * Les bonnes ménagères (le la campagne se-
ront heureuses d'apprendre que des princesses de
sang royal se livrent aux mêmes travaux qu'elles
mêmes.

D'un autre côté, les hommes qui désertent nos
campagnes sous prétexte d'aller mieux vivre ail-
leurs, verront combien ils ont toi-t(le ne pas imiter
les petites-filles (le Sa Majesté, notre gracieuse
Souv-eraine.

ILes tr~ois jeunes filles de la princesse et du
prince de Galles, dit le Londo Herald, trouvent
une véritable jouissance dans la vie dle campagne,
et, comme leur mère, ont les mains assez fortes
pour faire du bon beurre dur, ce qu'elles pra-
tiquent constamment à la laiterie attachée au châ-
teau de Sandringham, où la princesse de Galles a
ses (ldPrneys qu'elle choye, et tout le plus coquet
ameubîlement de laiterie qlue son c"-uî puisse dési-
rer. Les murs sont recouverts en tuiles des Indes,
couleur bleu paon, la baratte est d'ai-genit ainsi que
les jattes à lait et doublées, à l'intérieur, en porce-
laine. IUne grande jatte à lait, peinte par la mai--
quise de Lorne pour cadrer avec le reste, est cons-
tamment on usage."

Le London ]Ierald a bien fait de nous révéler
ces jolies choses (lui ouvrent (les hor-izons tout nou-
veaux à ceux qui cherchent ce bien si rare que
l'on appelle le bonheur..

Le bonheur, le voici dans toute sa simplicité.
Quelques alderneys---vaches qui valent à peine

cent louis-une laiterie modleste, aux murs recou-
verts de tuiles des Indes, couleur-s bleu-paon (cette
couleur parait indispensable) une baratte on ar'-
gent, des jattes à lait de même métal, doublées eii
porcelaine, etc., c'est tout ce qu'il faut.

Vous voyez que rien n'est plus à la portée de
tout le inonde et que les malheureux, s'ils sont
malheureux, ce n'est pas malgré eux.

Décidément, le LondonIJrl a eu une bin
belle idée.

* * * Une dépêche de Berlin nous aipporte la
nouvelle suivante:

IEn l'honneur de la naissance de sa fille, l'eîïm-
pereimr Guillaume doit gracier toutes les femmes
détenues, dans l'empire, purgeant une première
condam nation."

Les pardlons des empereurs et des rois ont leurs
causes, mais, on général, ils ne leur coûtent guère,
pas le moindre sacrifice, à quelque point de vue
qu'on se place et, pr'esque toujours ils sont mal
faits.

IToutes les femmes détenues, dans l'empire,
purgeant une première condamnnation !

C'est-à-dire que l'empereur-un inividu maître
des êtres et (les choses du pays, par le hasard de
sa naissance-n'a pensé qu'aux femmes tarées par
une condamnation, la première si vous voulez, qui
lui ont seules parues ig fnes -d'intéýrêfT.. -aiss;çe
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